
« Un 1er Mai plus important que 
jamais face au travail de sape de 
notre socle social » 

 

À quelques jours du 1er Mai, Fabien Bazin, président du Conseil départemental, exprime son 
sentiment sur l’enjeu particulier de cette journée si chère au cœur des Françaises et des Français. 

 
« Rarement, dans l’histoire des luttes sociales, un 1er Mai aura pris une dimension aussi importante que 
celui qui rassemblera des millions d’entre nous lundi prochain, partout en France et, dans la Nièvre, à 
Clamecy, Cosne-sur-Loire, Decize et Nevers. 
Derrière les banderoles unies de l’intersyndicale, c’est tout un peuple qui se mettra en mouvement, 
comme il l’a fait à près de quinze reprises au cours de ces derniers mois, animé par l’espoir, jusqu’à 
présent déçu, d’être entendu et, surtout, respecté. La gestion calamiteuse de la réforme des retraites a 
creusé un fossé que chaque prise de parole de l’exécutif, chaque décision, chaque annonce, transforme en 
abîme. 
Le président, son gouvernement et sa représentation parlementaire sont arrivés à un tel niveau de rejet de 
la part d’une majorité sans cesse croissante de Français qu’ils en sont devenus inaudibles. Leur 
communication erratique exhale un relent aigre de panique, nourri par les images catastrophiques de 
sorties sur le terrain transformées en « cache-clash » dont la seule ambition semble d’éviter les lazzis et les 
concertos pour batterie de cuisine. 
Quand le dialogue est à ce point rompu entre un pouvoir exécutif et son peuple, l’urgence n’est plus à la 
communication cosmétique, mais à la chirurgie réparatrice, la seule qui puisse éviter une gangrène fatale. 
Enkysté dans ses tristes certitudes, embolisé par ses caillots d’orgueil, ce pouvoir se refuse à prendre la 
seule décision qui puisse faire retomber la fièvre : abandonner cette funeste réforme des retraites, pour 
enfin commencer à renouer les fils d’un tissu social plus distendu que jamais au cours de ces dernières 
décennies. 
Le temps passe, le temps presse, et l’apaisement paraît de plus en plus fragile. L’exécutif ne peut plus se 
contenter de miser sur un essoufflement de la mobilisation, un tarissement naturel de la colère. Et encore 
moins serrer les dents et les rangs jusqu’à la fin du mandat sans se soucier des lendemains qui nous 
prédisent le pire. 
 Alors qu’approche le trentième anniversaire d’un 1er Mai si lourd à la mémoire des Neversois et des 
Nivernais, puisse le souvenir de Pierre Bérégovoy, de son humanisme, de sa chaleur et de sa noblesse 
d’âme éclairer ses si lointains successeurs. 
 
Avec les élus de la majorité départementale, je serai à vos côtés, lundi, pour un 1er Mai plus important que 
jamais face au travail de sape de notre socle social. » 
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